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Sum m ary : P opulation  dynamics o f  sandflies ( diptera- 
psych odidae)  from  Senegal (M o n t-R olland D istrict)

Phlebotomine sandflies were captured on a monthly basis from 

May 1995 to April 1996 in the Mont-Rolland district in Western 

Senegal. The objectives were to study the population dymanics of 

sandflies and to make an inventory of the viruses they transmit. 

Among 10,315 specimens captured, belonging to 14 species, 

Sergentomyia dubia (35.9 %), S. schwetzi (27.7 %) and 

S. buxtoni (24.5 %) were the most abundant. Species from the 

genus Sergentomyia accounted for 99.6 % versus 0.4 % for the 

genus Phlebotomus. The sandflies population was observed to 

peak in February. The most populated resting sites of the captured 

insects were in decreasing order tree-holes, termite-hills and 

burrows. S. dubia was the most abundant species captured in 

tree-holes. It was S. buxtoni in termite-hills, while S. schwetzi was 

found to dwell most often in burrows. No virus was isolated from 

2,114 specimens tested.

KEY WORDS : sandflies, Phlebotomus, Sergentomyia, ecology, arboviruses, 
Senegal.

Résum é :

Quatorze espèces de Phlébotomes ont été capturées dans la 

communauté rurale de Mont-Rolland. tes espèces les plus 

abondantes sont respectivement : Sergentomyia dubia (35,9 %),

S. schwetzi (27 ,7  %) et S. buxtoni (24,5 %). Le genre 

Sergentomyia constitue 99,6 % des récoltes contre seulement 

0,4 % pour le genre Phlebotomus. L'ensemble du peuplement a 

présenté un maximum d'abondance en février. Les habitats 

préférentiels des Phlébotomes sont, dans l'ordre d'abondance 

d'individus capturés les trous d'arbres, les termitières et les terriers. 

S. dubia est l'espèce dominante dans les trous d'arbres. Elle est 

remplacée par S. buxtoni dans les termitières et par S. schwetzi 

dans les terriers.

MOTS CLÉS : phlébotomes, Phlebotomus, Sergentomyia, écologie, arbovirus, 
Sénégal.

INTRODUCTION _____

Abonnenc & Larivière (1959), dans leur « Répar­
tition des Phlébotomes de l’Ouest africain », 
signalaient la présence au Sénégal de onze 

espèces de Phlébotomes. De nombreuses autres publi­
cations (Abonnenc, 1972; Raymond & Cornet, 1976; 
Dedet et al., 1980a ; Dedet et al., 1980b ; Desjeux 
& Waroquy, 1981b ; Pastre, 1975; Pastre, 1982; Niang, 
1992; Niang & Trouillet, 1993; Niang & Trouillet, 1995; 
Trouillet & Faye, 1993; Trouillet et al., 1993; Ba, 1994) 
ont, par la suite, allongé cette liste qui est actuellement
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de 29 espèces. Si ces travaux s’inscrivaient en général 
dans le cadre d’enquête sur les leishmanioses, l’étude 
de la circulation des arbovirus chez les Phlébotomes 
du Sénégal est récente (Fontenille et al., 1994; Trouillet 
et al., 1995). Des arbovirus potentiellement patho­
gènes pour l’homme, comme Saboya et Chandipura, 
ont été isolés des Phlébotomes. Notre recherche s’ins­
crit dans ce double esprit de contribution à l’étude des 
Phlébotomes du Sénégal et de leur rôle dans la trans­
mission des arbovirus.

MATÉRIELS ET MÉTHODES

R é g io n  étu d iée

L
a communauté rurale de Mont-Rolland est située 
à l’ouest du Sénégal dans la région de Thiès, à 
environ 10 km au nord de cette ville. Nos 
recherches se sont concentrées sur deux de ses vil­

lages : Palo Youga et Palo Dial distants d’environ
1,5 km. Cette zone est située entre les latitudes 14°55'- 
14°56' Nord et les longitudes 16°50 '-16°55' Ouest.
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Le climat est de type tropical sahélo-soudanien. La 
saison des pluies s’étend en général de la fin du mois 
de juin au début du mois d’octobre. La zone est com ­
prise entre les isohyètes 500 et 650 mm. L’année 1995 
avec une hauteur pluviométrique annuelle de 515 mm 
est normale tandis que l’année 1996 avec une pluvio­
métrie annuelle de 446 mm est déficitaire.

La moyenne thermique annuelle est de 26,7 °C avec 
un maximum de 29,3 °C en juillet et un minimum de 
24,4 °C en janvier. L’hygrométrie subit des variations 
saisonnières et journalières, respectivement maximale 
en hivernage et pendant la deuxième moitié de la nuit, 
avec une moyenne de 90 %. Les minima s’observent 
en fin de saison sèche pendant la journée avec une 
moyenne de 25 %.

La végétation est de type savane arbustive à essences 
épineuses.

Les Mammifères sauvages sont représentés par le genre 
Ic h n e u m ia  ( I ch n e u m ia  a lb ic a u d a  ou Mangouste à 
queue blanche), les Lagomorphes (Lepus sp.), les Sciu- 
romorphes (Xerus erythropus), les Myomorphes ( Tate- 
rillus sp., M astom ys erythroleucus).

T ec h n iq u es d e  piég ea g e

ET B IO T O PE S IN VENTORIÉS

Deux types de piégeage ont été utilisés :

-  des papiers huilés (« PH »). Ce sont des feuilles de 
papier blanc de 20 cm de côté enduites d’huile de 
ricin. Ils sont placés à l’entrée des gîtes de Phlébo- 
tomes (terriers de Mangouste à queue blanche et de 
petits rongeurs non déterminés, termitières et trous 
d’arbres souvent colonisés par des Geckos, des Ser­
pents, et des Lézards) le soir vers 18 h au coucher du 
soleil, et relevés le lendemain matin vers 7 h. Ils per­
mettent d’étudier les fluctuations saisonnières et de 
com parer les densités de peuplem ent des différents 
biotopes ;

-  des pièges lumineux de type CDC avec carboglace 
pour obtenir les récoltes nécessaires à la recherche des 
arbovirus et pour mieux connaître la représentativité 
des espèces vivant dans la litière ou la végétation her­
bacée. Ils ont été placés à environ 2 mètres de gîtes 
offrant un bon rendement avec les papiers huilés.

Les récoltes de Phlébotom es ont été effectuées à 
proximité des villages de Palo Youga et de Palo Dial. 
Le piégeage adhésif « PH » a été réalisé chaque mois 
au cours de deux nuits successives de mai 1995 à avril 
1996 à Palo Youga. Le piégeage lumineux CDC a été 
réalisé chaque mois au cours de deux nuits succes­
sives de mai 1995 à octobre 1996 à Palo Dial et de 
mai 1995 à novembre 1996 à Palo Youga. Trois pièges 
CDC sont placés chaque nuit dans chacun de ces deux 
villages.

M o n ta g e

Les Phlébotomes identifiés ont fait l’objet d’un mon­
tage permanent à l’Euparal, après éclaircissem ent dans 
une solution de potasse à 20 %, rinçage à l'eau dis­
tillée, mordançage dans le liquide de Marc André, 
déshydratation par passage dans l'alcool absolu pen­
dant 1h. Certains spécimens ont été montés directe­
m ent dans du Diméthyl hydantoïne form aldéhyde 
(DMHF) (Bameul, 1990).
La détermination des spécimens a été faite à l'aide des 
travaux de Abonnenc (1972) et de Davidson (1990).

A nalyse d es résultats

Quatre caractéristiques de la faune phlébotomienne ont 
été déterminées :
• l’abondance : nombre relatif des individus de chaque 
espèce par rapport à l’ensem ble des Phlébotom es 
récoltés ;
• la richesse spécifique : nom bre d ’esp èces que 
compte le peuplement;
• la densité : nombre d’individus par unité de surface 
de papier huilé. Elle est exprimée en nombre de Phlé­
botomes par m2 (phl./m2);
• la fréquence : rapport, exprimé sous la forme du 
pourcentage F = (p  x 100)/P, dans lequel p est le 
nombre de mois où une espèce donnée a été récoltée 
et P, le nombre de mois d’étude. En fonction de la 
valeur de F, on distingue :
-  des espèces très communes (F est supérieure à 
50 % );
-  des espèces communes (F est comprise entre 25 et 
50 %);
-  des espèces rares (F est comprise entre 10 et 25 % );
-  des espèces très rares (F est inférieure à 10 %).

R ech erch e  d ’a r bo v ir u s

Des lots de Phlébotomes non déterminés constitués à 
partir des captures aux pièges lumineux ont été broyés 
dans du milieu de Hanks albumine, centrifugés et ino­
culés à des souriceaux nouveau-nés et à des lignées 
de cellules de M oustique A ed es  p s e u d o s c u te lla r is  
(AP 6 l )  pour recherche d’arbovirus.

RÉSULTATS

R ésultats g l o b a u x

L
es deux techniques de capture ont permis la 
récolte de 10 315 Phlébotom es appartenant 
à 14 esp èces : P h leb o to m u s  (P h leb o to m u s )  

d u b o scq i  Neveu-Lemaire, 1906; P h lebotom u s (A n a-  
p h leb o to m u s )  r o d h a in i  Parrot, 1930; S ergen tom yia  
(G rassom yia ) g h esq u iere i (Parrot, 1929); Sergentom yia
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Ensem ble des biotopes

Densité (Phl./m2) A bondance en  %

Genres Sous-genres Espèces Nb. Phi. Espèces
Sous-

genres Genres Espèces
Sous-

genres Genres

P h lebo tom u s Anaphlebotomus rodhaini 24 0,63 0,63 0,24 0,24

Phlebotomus duboscqi 14 0,36 0,36 0,99 0,14 0,14 0,38

Sergen tom yia Grassomyia ghesquierei
squamipleuris

1
1

0,03
0,03 0,05

0,01
0,01 0,02

Parrotomyia m agna 292 7,60 7,60 2,95 2,95

Sergentomyia antennata
buxtoni
dubia
scbwetzi

84
2 427
3 555 
2 746

2,19
63,20
92,58
71,51 229,48 256 ,87

0,85
24,51
3 5 ,90
27,73 88,99 99 ,62

Sintonius adleri
clydei

600
158

15,63
4,11 19,74

6,06
1,60 7,66

Total 9  902 2 57 ,86 257 ,86 100 ,00

Nb. Phl. = Nombre de phlébotomes. Surface = 480 pièges ou 38,4 m2.

Tableau I. —  Effectif, densité et abondance dans l’ensemble des biotopes d’après les captures sur papiers huilés * PH ».

(G rassom yia ) in erm is (Theodor, 1938); S ergen tom yia  
(G rassom yia ) squ am ip leu ris  (Newstead, 1912); Ser­
g en to m y ia  (S in ton ius) a d le r i  (Theodor, 1933); Ser­
g en to m y ia  (S in ton iu s) a f fin is  v orax  (Parrot, 1948); 
Sergen tom yia (S in ton ius) clyde i (Sinton, 1928); Ser­
g e n to m y ia  (S e rg e n to m y ia )  a n t e n n a t a  (New stead, 
1912); Sergentom yia (Sergentom yia) buxton i (Theodor, 
1 9 3 3 ) ;  S e r g e n t o m y ia  ( S e r g e n t o m y ia )  d i s t in c t a  
(Theodor, 1933); Sergen tom yia (S ergen tom yia) d u b ia  
(Parrot, Mornet & Cadenat, 1945); Sergen tom yia (Ser­
g en to m y ia )  scbw etz i (Adler, Theodor & Parrot, 1929), 
var. typicus & a ty p icu s ; S ergen tom yia (P arro tom y ia)  
m a g n a  (Sinton, 1932).

Faune ph léb o t o m ien n e  d e  Palo  Y o u g a

CAPTURÉE SUR PIÈGES ADHÉSIFS ( « PH »)

Cette méthode a permis la capture de 9 902 Phlébo­
tomes appartenant à onze espèces. Il existe des varia­
tions de densité globale entre les trous d’arbres d’une 
part, les terriers et les termitières d’autre part. 
Certaines espèces sont plus inféodées à un biotope 
donné. La richesse spécifique, l’abondance, la densité 
et la fréquence des Phlébotomes capturés sur « PH » 
sont représentées tableaux I, II et III.

F lu ctua tio n s sa iso n n ières

La courbe d’abondance de l’ensem ble du peuplement 
croît dès les premières pluies, atteint un premier pic 
en décembre, chute en janvier, passe par un maximum
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en février puis régresse. Les fluctuations du peuplement 
et des espèces S. d u b ia , S. bu x ton i et S. scb w etz i sont 
indiquées dans la figure 1.

Faune p h léb o t o m ien n e  ca pturée  
avec les PIÈGES lu m in eu x  C D C

La richesse spécifique, l’abondance et la fréquence des 
Phlébotomes capturés au piège lumineux sont pré­
sentées tableau IV.

R ech erch e  d ’a r bo v ir u s

Les récoltes effectuées aux pièges lumineux CDC ont 
permis de constituer 21 lots, soit 2 114 phlébotomes

Espèces

Fréquence en  %

Term itières T erriers Trous d’arbres

P. rodhaini 16,7 58,3 16,7
P. duboscqi 16,7 33,3 25,0
S. ghesquierei 0,0 0,0 8,3
S. squamipleuris 0,0 0,0 8,3
S. magna 66,7 100,0 91,7
S. antennata 33,3 66,7 33,3
S. buxtoni 100,0 91,7 100,0
S. dubia 83,3 91,7 100,0
S. scbwetzi 100,0 100,0 100,0
S. adleri 100,0 100,0 91,7
S. clydei 66,7 91,7 58,3

Tableau III. —  Fréquence des espèces récoltées sur papiers huilés 
dans les trois biotopes prospectés à Palo Youga.
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Biotopes

Surface

Termitières 

S = 9,6 m 2

Terriers 

S = 19,2 m 2

Trous d’arbres

S = 9,6 m 2

Genres Sous-genres Espèces Nb. Phl.

Densité (Phl./m2) Abondance en %

Nb. Phi.

Densité (Phl./m2) Abondance en %

Nb. Phi.

Densité (Phl./m2) Abondance en %

Espèces
Sous-

genres Espèces
Sous-

genres Espèces
Sous-

genres Espèces
Sous-

genres Espèces
Sous-

genres Espèces
Sous-

genres

P hlebotom us A naphlebotomus rodhaini 3 0,31 0,31 0,14 0,14 18 0,94 0,94 0,42 0,42 3 0,31 0,31 0,09 0,09

Phlebotomus duboscqi 2 0,21 0,21 0,09 0,09 8 0,42 0,42 0,19 0,19 4 0,42 0,42 0,12 0,12

Sergentom yia Grassomyia ghesquierei 0 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 1 0,10 0,03
squamipleuris 0 0,00 0,00 0,00 0,00 0 0,00 0,00 0,00 0,00 1 0,10 0,20 0,03 0,06

Parrotomyia magna 31 3,23 3,23 1,44 1,44 115 5,99 5,99 2,68 2,68 146 15,21 15,21 4,21 4,21

Sergentomyia antennata 11 1,15 0,51 65 3,38 1,51 8 0,83 0,23
buxtoni 1 474 153,54 68,43 698 36,35 16,27 255 26,56 7,38

dubia 166 17,29 7,71 910 47,39 21,21 2 479 258,23 71,71

schwetzi 331 34,48 206,46 15,37 92,02 1 937 100,88 188,00 45,14 84,13 478 49,79 335,41 13,83 93,15

Sintonius adleri 114 11,88 5,29 436 22,71 10,16 50 5,21 1,44

clydei 22 2,29 14,17 1,02 6,31 104 5,42 28,13 2,42 12,58 32 3,33 8,54 0,93 2,37

Total 2 154 224,38 100,00 4 291 223,48 100,00 3 457 360,09 100,00

Nb. Phl. = Nombre de phlébotom es. Termitières : 120 pièges ou 9,6 m2. Terriers : 240 pièges ou 19,2 m2. Trous d’arbres : 120 pièges ou 9,6 m2.

Tableau II. —  Effectif, densité et abondance relative des espèces en fonction des biotopes d’après les captures sur papiers huilés « PH ».
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Phlébotomes du Sénégal

Fig. 1. —  A. Fluctuations saisonnières du peuplement de Palo Youga d’après les captures des « PH ». B. Fluctuations saisonnières des prin­
cipales espèces d’après les captures des * PH ». C. Diagramme ombrothermique de Mont-Rolland.
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Espèces

Palo Dial Palo Youga Total

Fréquence en %Nb. Phi. Abondance en % Nb. Phi Abondance en % Nb. Phl. Abondance en %

P. rodbaini 0 0,00 2 0,68 2 0,48 28,5
S. ghesquierei 2 1,65 1 0,34 3 0,73 14,2
S. inermis 3 2,48 23 7,88 26 6,30 28,5
S. squamipleuris 5 4,13 24 8,22 29 7,02 57,1
S. magna 3 2,48 18 6,16 21 5,08 42,8
S. antennata 2 1,65 2 0,68 4 0,97 14,2
S. buxtoni 12 9,92 14 4,79 26 6,30 85,7
S. distincta 0 0,00 1 0,34 1 0,24 14,2
S. dubia 46 38,02 72 24,66 118 28,57 100,0
S. schwetzi 44 36,36 118 40,41 162 39,23 100,0
S. adleri 1 0,83 1 0,34 2 0,48 14,2
S. affinis vorax 1 0,83 0 0,00 1 0,24 14,2
S. clydei 2 1,65 16 5,48 18 4,36 57,1

T otal 121 100 ,00 292 1 00 ,00 413 1 00 ,00

Nb. Phl. = Nombre de phlébotomes.

Tableau IV. —  Effectif et abondance des captures des pièges lumineux CDC à Palo Youga et à Palo Dial.

testés sans détermination spécifique préalable, pour 
recherche d’arbovirus. Aucune souche virale n’a été 
isolée des Phlébotomes de cette zone.

DISCUSSION

L
’activité des phlébotomes est maximale durant 
la première moitié de la saison sèche (décembre 
à mars), comme cela avait déjà été observé dans 
le Ferlo, région sahélienne dans le nord du Sénégal 

(Trouillet et al., 1995). Le pic d’abondance de S. bux- 
ton i était plus précoce que ceux de S. d u b ia  et de 
S. schw etzi.
P. d u b o s c q i ,  vecteur de la leishm aniose cutanée 
humaine (Dedet et al., 1980a ) est capturé pour la pre­
mière fois dans cette région; Ranque (1973), lors de 
ses missions de juillet-août 1970 et juillet 1971, ne 
l’avait pas récolté. En revanche il avait été capturé tous 
les mois de l’année à Keur Moussa situé à environ 
27 km de la zone (Desjeux & Waroquy, 1981b). Le seul 
autre P b leb otom u s  capturé est P. rod ba in i.  Il est éga­
lement rare. Le rôle éventuel de ces deux espèces de 
P h leb o to m u s  dans la transm ission de L e ish m a n ia  
in fan tu m  (agent de la leishmaniose viscérale humaine) 
signalée au Sénégal n ’est toujours pas élucidé. S. du bia , 
vecteur de Leish m a n ia  taren to la e  sen eg alen sis  (Sau- 
roleish m a n ia )  (Desjeux & Waroquy, 1981a ), confirme 
sa large rép artitio n  et sa fa c ilité  d ’ad ap tation .
S. schw etzi, espèce à comportement trophique poly­
valent, est très abondante dans les terriers. S. buxtoni, 
est moins abondant dans le Ferlo qu’à Mont-Rolland, 
mais dans les deux régions il est plus inféodé aux ter­
mitières qu’aux autres biotopes (Trouillet et al., 1995).
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Les abondances globales obtenues sont à rapprocher 
de celles présentées par Basimike et al. (1992) au 
Kenya ou de Trouillet et al. (1995) dans le Ferlo, où 
les peuplements sont respectivement com posés de 
97,3 et 98,7 % d’individus du genre Sergen tom yia  pour 
2,7 et 1,3 % d’individus du genre Ph lebotom us. Presque 
absent dans les captures au piège adhésif, le sous- 
genre G rassom yia  est assez bien représenté dans les 
captures au piège lumineux CDC. L’abondance des 
espèces de ce sous-genre est donc liée à la technique 
de piégeage utilisée com m e l’ont déjà montré des 
é tu d e s a n té r ie u re s  (A b o n n e n c , 1972  ; D e s je u x
& Waroquy, 1981 ; Ba, 1994).
Tous les abris ne sont pas colonisés avec la même 
intensité. La densité permet de distinguer des gîtes pré­
férentiels pour certaines espèces. A Mont-Rolland, il 
existe des différences de densité entre les trous d’arbres 
et les termitières. Ceci est en accord avec les obser­
vations de Dedet et al. (1978, 1980b) et de Desjeux et 
Waroquy (1981b) qui trouvent les termitières de la 
région de Thiès et de la vallée du fleuve Sénégal assez 
peu fréquentées par rapport aux trous d’arbres. Par 
contre, Raymond et Cornet (1976) au Sénégal Oriental, 
Asimeng (1992) au Nigeria, Basimike et al. (1992), 
Maranga et a l. (1994) au Kenya et Trouillet et al.
(1995) au Ferlo ont montré que la densité est plus 
élevée dans les termitières que dans les terriers et les 
trous d’arbres. Dans cette étude, la forte densité 
obtenue dans les trous d’arbres s ’explique par le ren­
dement spectaculaire d’un seul gîte de ce biotope qui 
a produit environ 95 % des récoltes des trous d’arbres. 
Lors de nos captures, même en période d’activité 
maximale des Phlébotomes, les pièges lumineux n’ont 
pas permis de récolter plus de cinq cents individus

Parasite, 1998, 5, 143-150
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pour la recherche d’arbovirus. Cela est peut être lié à 
des déplacements limités en dehors des gîtes dans cette 
région souvent très ventée.
L’absence d’isolement d’arbovirus peut être liée au 
faible nombre de lots testés (21 lots constitués par
2 114 Phlébotomes). Pour la même période d’étude, 
60 souches de six virus différents ont été isolées de 
Phlébotomes des régions de Kédougou et du Ferlo 
(Thonnon, 1997).
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